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1384, Boit une moyonne de 91 oents par jour h chaque

ouvrier, contre 75 coLts en 1878. Durant les trois moi»

depuis octobre jusqu'à décembre, cette raaDufHoture a

employé b70 ouvriers—le nombre augmente avec le temps

—et la moyenne des salaires a été de 92 oents. Pendant le

dernier mois de l'année, 672 ouvriers y ont été employé!*, et

la moyonne du salaire de chacun d'eux a été de 90 cents

par jour. Fendant les tiz mois la proportion du nombre

des ouvriers entre 1878 et 1885 indique une augmentation

de 57| pour 100, les salaires payés une augmentation de

9i| pour 100, et le montant des salaires payés quotidienne-

ment à chaque ouvrier une augmentation de 21 pour 100.

Durant les trois mois il y a ou une augmentation de 66^

pour 100 dans le nombre d'employés de 98^ pour 100 dans

le montant des gages payée, et do 28 pour 100 dans le

montant payé A chaque ouvrier. Durant le dernier mois de

l'anr éd, l'augmentation moyenne des gage^ a été de 30 pour

100 sur 1878. Voma voyez donc d'après ces chiffres que

cette compagnie donne aujourd'hui des salairsH plus élevés

qu'en 1878. Mais l'honorable député dit que nous avons un

droit de 30 pour 100.

M. MIICHELL: J'ai dit 35 pour 10^

. M. MoLELAN: Eh bien 36 pour 100. En 1878 le prix

du coton à draps de bonne qualité pesant 2*85 Ibs par verge

coûtait 10 cents, moins 7| pour 100 d'escompte, soit 26*3&

oents par livre, alors que le prix moyen du coton était de

10| cents. Eu 18Sô oa même colon à draps, pesant 2*85

Ibs par verge, coûte 6^ cents la verge, soit 1852 cents la

livre, contre 26*36 cents la livre eu 1878.

M. MITCQELL: Combien coûtait le coton brut?

M. McLRLAN : Il coûUit 10| cents en 1873, ot en 1886

10'56 cent) la livre. Ceci démontre que bien que l'honorablo

dépu'é di<»e qu'il y a un droit de 35 pour 100, les consom-


